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L'adieu	du	Pape	au	Chili	a	laissé	beaucoup	de	catholiques	de	glace.	Ce	n'est	pas	sans	fondement	
que	 nous	 pouvons	 penser	 que	 ses	 derniers	mots	 pour	 la	 défense	 de	 l'évêque	 Barros	 ont	 été	
calculés.	 Le	voyage	a	été	planifié	dans	 tous	 ses	détails.	 Francisco	a	essayé	de	ne	pas	 rater	un	
seul	Tir.	
	
Il	est	sûr	que	ses	discours	et	ses	homélies	ont	été	magnifiques.	Quelle	différence	avec	le	langage	
ecclésiastique	qui	est	sage	et	sans	transcendance !	Francisco	est	allé	au	fond	des	choses.	Il	s'est	
concentré	sur	les	pauvres.	Il	a	abordé	les	questions	difficiles,	dit	des	choses	nouvelles.	Il	a	ouvert	
nos	 cœurs.	 Il	 a	 pleuré	 avec	 les	 victimes	 d'abus	 sexuels	 commis	 par	 des	 pasteurs	 de	 l'Église,	
envers	lesquels	il	reconnaissait	ressentir	"douleur	et	honte".	Cependant,	pour	beaucoup	d'entre	
nous,	sa	visite	a	laissé	un	goût	très	amer.	
	
Je	dis	moi-même	(pardonnez-moi	de	parler	de	moi)	 -	dans	 les	deux	 livres	que	 j’ai	écrits	sur	 le	
Pape	 -,	 pour	 aider	 au	 renouvellement	 de	 l'Église	 qu'il	 a	 engagé.	 Je	 ne	 peux	 pas	 juger	 les	
intentions.	Il	me	manque	aussi	beaucoup	d'informations	pour	me	faire	une	idée	complète	de	ce	
qui	se	passe	dans	l'épiscopat	chilien.	(Mais	je	peux	imaginer	que	la	confusion	à	l’intérieur	de	la	
Conférence	peut	être	plus	grande	que	la	mienne).	Avec	les	informations	que	j'ai,	surtout	après	
avoir	pris	connaissance	de	la	lettre	du	Pape	au	Comité	permanent	sur	son	intention	de	destituer	
les	trois	évêques	de	Karadima	(2015),	je	conclus	que	je	ne	comprends	rien.	
	
Certains	aussi	perplexes	que	moi,	ou	même	plus,	me	demandent	mon	avis.	Que	puis-je	dire ?	La	
perplexité	fait	partie	de	la	vie.	Nous	ne	devons	pas	désespérer	devant	elle.	Les	eaux	sont	trop	
agitées	 pour	 voir	 clair	 et	 surtout	 pour	 prendre	 des	 décisions.	 De	 plus,	 la	 mer	 est	 tellement	
agitée	qu'il	est	presque	certain	que	nous	nous	tromperons	si	nous	agissons	à	la	hâte.	
	
À	 ceux	 qui	 me	 questionnent,	 je	 leur	 réponds	 comme	 je	 le	 fais	 à	 moi	 même.	 Cette	 grande	
frustration	est	peut-être	le	début	d'un	nouvel	avenir	pour	l'Église	chilienne.	L‘idée	me	traverse	
l’esprit	d'une	Église	qui	attend	moins	du	clergé	et	beaucoup	plus	des	baptisés	et	des	baptisées.	
L'un	 des	 défauts	 du	 cléricalisme	 que	 François	 lui-même	 combat	 est	 son	 manque	 total	
d'imagination.	C'est	de	la	pure	stratégie.	Et	ce	que	nous	avons	tant	de	fois	prié	"Ton	royaume	
vienne	à	nous",	si	nous	commencions	à	le	pratiquer	avant	que	le	navire	ne	s'écrase ?	
	
Ce	qui	pour	beaucoup	peut	être	un	voyage	raté	du	Pape	peut	devenir	le	début	de	quelque	chose	
de	mieux	enfin.	Peut-être	que	c'est	 juste	une	question	de	le	vouloir	et	de	l'inventer.	Le	temps	
n'est-il	pas	venu	d'arrêter	de	demander	l’impossible,	de	cesser	de	pleurnicher	et	d'agir	comme	
si	on	nous	avait	laissés	complètement	abandonnés ?	
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